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Chronique Politique.

L'amendement suivant, sur le projet d'a-
dresse , a élé présenté par MM. Arman, Con-
seil, Deltheil, Achille Jubinal, Piccioni, comle
de Las Cases , de Parieu.

§ G.

Les expéditions lointaines de Chine, de Co-
chinchine et du Mexique, qui se sonl succédé,
onl affeclivement inquiété beaucoup d'esprits
en France, à cause des obligations el des sa-
critices qu'elles entraînent. Nous reconnaissons
qu'elles doivent inspirer au loin le respect de
nos nationaux et du pavillon français el qu'elles
peuvent aussi développer notre commerce ma-
ritime.

« Nous nous associons par suite à l'espé-
rance de voir réaliser les bons résultats prévus
par Nuire Majesté, el nous formons aussi des
vœux pour qu'une médiation amicale puisse
enfin amener, entre les anciens Etals de l'Union
américaine, une conciliation que réclament
chaque jour davantage les intérêts de ces peu-
ples amis el ceux du commerce européen. »

L'amendement suivant , sur le projet d'a-
dresse , a été présenté par MM. Pouyer-Quer-
tier, Jules Brame, A. Thiers , le baron Lespé-
rut , Quesné, Plichon . Barbet, le marquis de
Talhouët, Chagot , Lambrecht , Aimé Gros ,
Kolb-Bernard, duc de Marinier, le marquis
d'Andelarre, Cosseral, le marquis de Gram-
raonl , Pinart. Malézieux, Martel, Ancel.

§2.
Remplacer les trois premières phrases du

2' paragraphe de l'adresse par la suivante :
 Votre Majeslé n'ignore pas les efforts et

» les sacrifices de toutes sortes que font nos
» industries pour résister à la concurrence
» étrangère , elles déploieront encore , etc.
» (comme au projet). »

M. Berryer doit prendre la parole dans la
discussion des crédits supplémentaires.

M. Thiers esl inscrit le premier pour la dis-
cussion générale de l'adresse.

Nous recevons de Copenhague des informa-
lions nouvelles qui nous apprennent que la
saison est toujours très-rigoureuse en Dane-
mark. La température moyenne y est d'environ
15 degrés au-dessous de zéro. Cet élal de l'at-
mosphère paralyse beaucoup les opérations
militaires.

La navigation n'est pas encore suspendue ,
mais on a dû arrêter en partie les travaux des
arsenaux maritimes, el notamment ceux de la
frégate cuirassée Rolf-Krake, dont le blindage
a pu heureusement être terminé avant les
grands froids.

La constitution du 18 novembre qui vient
d'entrer en vigueur en Danemark el en Sleswig
ne conslitue point, comme plusieurs journaux
semblent le croire, une incorporation de ce
duché dans la monarchie danoise. La nouvelle
constitution , qui n'est que la réforme libérale
de celle qui existait antérieurement, a trait
uniquement aux affaires communes de la mo-
narchie ; elle n'empiète en rien sur la compé-
tence de chacune des quatre parties dont la

monarchie se compose, el le Sleswig conserve,
comme par le passé , une représentation entiè-
rement indépendante, tin ministère spécial el
une juridiction particulière pour loul ce qui
concerne ses intérêts locaux.

Si le Danemark et le Sleswig semblent au-
jourd'hui unis par des liens plus élroils qu'a-
vant le 1" janvier, cela tient à ce que les deux
autres parties de la monarchie danoise, le
Ilolstein et le Lanenbonrg, ont élé provisoire-
ment placés sous l'autorité fédérale ; mais le
Sleswig n'est pas incorporé dans la monarchie
tant qu'il conserve son autonomie. [La France.)

Les opérations des contingents fédéraux
sont sans doute absolument arrêtées par la
rigueur delà température, car nous n'avons la
nouvelle d'aucun mouvement de ces armées.
Les choses en sont toujours au même point ,
les Danois et les Allemands restent en présence
à Hendsbourg : les Danois se fortifient dans
leur position à la forteresse de la Couronne,
el les Allemands, d'après une dépêche de Ham-
bourg, élèvent des retranchements en face de
ce fort.

Bien que des deux côtés l'on s'observe et
l'on hésite à commencer des hostilités, dont
l'Allemagne peut-être , pas plus que le Dane-
mark , ne. voudrait assumer la sanglante res-
ponsabilité, les nouvelles sont graves el les
tendances vers lesquelles semble incliner la po-
litique prussienne sonl de nalure à augmenter
les dangers de la situation.

Il se confirme que des armements considé-
rables ont élé décidés dans le conseil des mi-
nislres qui s'est réuni samedi dernier sous la
présidencedu roi Guillaume. Et le but de ces ar-

mements et la pensée qui a déterminé le gou*
vernemenlà les préparer, nous sont peut-être
expliqués par une lettre du minisire de la
guerre , M. de Roon , que publie la Gazette de

l'Allemagne du Nord.

Le minisire, répondant aux membres d'une
association nationale qui s'est formée afin de
recueillir des souscriptions et de fournir des
vêlements chauds aux soldats du contingent
prussien qui doit servir dans le Holstein , tait
celte importante déclaration « qu'il n'est pas
» douteux qu'une partie considérable de l'ar-
» mée et de la marine aura à faire prochaine-
» ment une campagne d'hiver, qui sera peut-

» être sanglante, mais qui, eu tout cas, sera
» particulièrement pénible par suite de la sai-
» son. » Puis, il remercie l'association de son
concours patriotique, qu'il accepte; el il ajoute:
t La Prusse , c'est ma conviction , se trouve
» sur le seuil de grandes décisions. // ne s'agit

• pas seulement , dans le moment actuel , d'une

• lutte locale pour un but spécial , mais de
» tout l'avenir politique de notre chère pa-
» trie. »

Cette lettre esl dalée du 2 janvier, jour où
se tenait ce conseil de cabinet dans lequel on
suppose que le roi s'est arrêté à des résolutions
qui modifieraient complètement l'attitude de
la Prusse.

Le prince d'Augustenbourg est toujours
à Kiel, recevant les hommages des duchés; on
attend prochainement la princesse.

D'après tous les projets que semble avoir le
prince , toutes satisfactions seraient données
au peuple el à la bourgeoisie, mais la noblesse
serait Irès-mécônlente.

LE MURIER D'OR.
(Suite.)

Pour les peines morales d'une certaine catégorie,

il avait un précieux délégué , sa nièce Hélène , qui

s'acquittait de sa tâche avec une grâce si séduisante ,

quç les cœurs les plus fermes et les plus ulcérés se

laissaient pénétrer et consoler.

Quand il s'agissait d'intervenir activement dans les

affaires des gens dont la gêne ou la détres«e était le

résultat des circonstances indépendantes de la con-

duite de ceux qu'elles éprouvaient, M. Thibault em-

ployait, ordinairement un ancien vicaire qui connais-

sait à fond les mi-ères delà paroisse à laquelle il était

attaché depuis plus de trente ans ; c'était une de ces

natures onctueuses dont la parole semble un baume

appliqué sur les blessures si irritables de la pauvreté

fière , nature persévérante , active , prédestinée à

l'apostolat, et qui aimait ses chers enfants des man-

sardes , comme il disait en souriant , surtout parce

qu'ils le rapprochaient du ciel plus que les autres.

L'abbé Vincent ne se trouvait dans son cadre que

parmi les blessés de la vie, comme la sœur de cha-

rité au lit des malades d'un hôpital. Un emploi à of-

frir, un prêta faire à propos, un crédit industriel à

ouvrir aux gens du petit négoce, et exposés aux ca-

prices souvent inexplicables de la vente, du travail à

procurer à la bonne volonté forcément inactive,

con>tituaient les œuvres de prédilection de l'homme

dont l'abbé Vincent élait le grand aumônier, sans

qu'on sût jamais autrement que par supposition

quelle était la main qui remplissait la sienne.

L'intérêt particulier que semblait prendre le riche

négociant aux affaires des petits marchands besoi-

gneux , la sollicitude complaisante et prolixe avec

laquelle il s'enquérait en détail des causes de leur

gêne , contrastaient avec son laconisme quand il s'a-

gissait d'autre chose.

La finesse d'observation particulière aux prêtres

militants qui sont, chaque jour , aux prises avec des

problème» de toute sorte et qui doivent trouver le

mot d j tant d'énigmes , la portée des réticences, qui

sont à l'aveu ce que le bégayement est à la parole ;

cette finesse , disons-nous , qui n'est que la pénétra-

tion développée , n'avait pas été nécessaire à l'abbé

pour qu'il comprît la sympathie particulière de son

trésorier pour les souffrances d'arrière-boutique.

11 devina dès le commencement une secrète raison

derrière cette tendance, et se hasarda d'en toucher

un mot.

— U me semble , dit-il de celte voix claire qui ré-

sonnait à l'oreille comme une vibration argentine ,

que vous avez des favoris parmi vos élus. Vous faites

également du bien a tous mes clients, mais il en est

dans le nombre qui pour vous ont un attrait particu-

lier. Mes petits boutiquiers sont vos chérubins, si je

ne me trompe.

— Vous ne vous trompez pas , mon cher abbé, ré-

pondit il. Thibault en secouant la tête et en compri-

mant un long soupir. C'est moins une bonne action

qu'une réparation que j'accomplis, par vos soins, de

ce côté. Ou e 'que jour vous saurez comment : d'ici

là associez-vous à ma sollicitude -, vous serez de moi-

tié dans l'intention.

Le bon abbé se reprocha mentalement son allusion

e! se garda bien désormais de tout ce qui eut pu res-

sembler au désir de pénétrer les secrets de son tri-

butaire. Il se contenta d'entrer dans ses vues.

Quoiqu'un nua-e s'interpo>ât le plus souvent entre

l'obligeant et l'obligé , il était impossible pourtant

que l'anonyme pût être rigoureusement conservé.

1 Les fictions de la bienfaisance ne sont pas plus impé-

nétrables que les autres ; des indices les trahissent.

Ainsi , sans qu'on eût autre chose que quelques faits

précis au milieu de beaucoup de notions vagues , on

tvait généralement , dans l'entourage du marchand,

le sentiment de la réalité.

— Quel heureux homme que ce Thibault! disaient

ses connaissances intimes quand elles le plaisantaient;

il fait de superbes affaires en ce monde, et peut-être

de plus belles dans l'autre.

— Qui vous empêche d'en faire autant ? répliquait

le marchand.

— Voilà bien la question d'un homme qui travaille en

amateur. Vous vous opiniàtrez aux affaires et vous

êtes riche; chez nous, c'est le contraire; nous tra-

A ai lions pour conquérir le repos et la liberté, après

quoi, cession définitive, renoncement aux pompes

et aux œuvres du négoce. On n'est pas d'ailleurs

obligé avec des neveux comme on l'est , eomme nous

le sommes avec femme et enfants. Et dame : passé

rentier on devient craintif; il faut compter , se te-

nir en garde, les brèches ne se bouchent plus par

les bénéfices , comment voulez-vous donc qu'on vous

imite?

— Mesurez le fardeau à vos forces , répondait le



négociant , et vous verrez ce qu'il y a de bonheur à

Yen charger.
Lorsqu'on peint un portrait, le devoir de la plume

aussi bien que du pinceau est de le faire ressemblant.
Il s'en laut que M. Thibault fût parfait. On connaît
son cœur ; mais le cœur, surtout quand on dissi-
mule ses inspirations 7 ne 's'affiche pas comme un
grade ou un titre.

M. Thibault avait l'humeur inégale ; il passait par-
fois de la gatté , qui avait naguère été une des sail-
lies de son caractère, à une taciturnité songeuse.
Dans cette disposition d'esprit , il devenait irritable ,
ombrageux , et , pour peu qu'il fût poussé , il arri-
vait aisément à la violence.

On prétendait que son tempérament naturel s'était
ainsi modifié pendant les âcres émotions de ses dé-
buts. Par instant , sa mélancolie prenait une autre
apparence ; elle tenait autant de la fatigue que de la
tristesse. Habitué à la lutte et devant ses succès a la
persévérance de sa volonté , M. Thibault exagérait
quelquefois son autorité. .Mais , pour peu que l'on
eût la clef de ses habitudes et l'expérience de ses
variations d'humeur , on n'avait guère à en souffrir.

A part les orages qui venaient troubler de loin en
loin la sérénité des hôtes du Mûrier , il n'y avait

nulle part d'employés plus heureux. Les vacances

étaient inconnues dans l'établissement , car on s'ins-

crivait longtemps à l'avance pour les mutations éven-

tuelles.

Maintenant la marche du récit va mettre en lumière

les autres personnages de cette histoire.

III. — LE SECRET.

Dans une après-midi du mois d'août, après ce

qu'on nomme le coup de feu de la vente , les maga-

sins , auparavant encombrés , voyaient les acheteurs

s'éloigner un à un , et bientôt il ne resta plus que

les employés, qui se mirent à déblayer les comptoirs.

C'était l'instant que choisissait d'ordinaire M. Thi-

bault pour parcourir d'un coup-d'œil les mentions

sommaires de la main-courante , à chaque étage de

ses magasins ; c'était aussi le moment qu'il consa-

crait à quelques questions adressées aux chefs de

rayon.

SI. Thibault parut bien comme à son ordiinaire ;

mais , contre son ordinaire , il n'alla pas feuilleter

les écritures et négligea la ronde consacrée le long

des comptoirs.

Autre détail : il avait sa canne et son chapeau" et

sç promenait de long en large en interrompant les

Ai l. .". Toule œuvre dramatique, avant d'être
représentée . devra , aux termes du décret du
50 décembre 1852^ Être examinée et autorisée
par le ministre de notre maison et des beaux-
arts, pour les théâtres de Paris; par les préfets,
pour les théâtres des départements.

Celte autorisation pourra toujours être reti-
rée pour des motifs d'ordre public.

Art. 4. Les ouvrages dramatiques de tous les
genres, y compris les pièces entrées dans le
domaine public, poliront être représentés sur

tous les théâtres.
Arl. 5. Les théâtres d'acteurs enfants conti-

nuent d'être interdits.
Arl. G. Les spectacles de curiosités , de ma-

rionnettes , les cafés dits cafés-chantants , ca-
fés-concerts et autres établissements du même
genre restent soumis aux règlements présente-

ment en vigueur.
Toutefois ces divers élablissements seront

désormais affranchis de la redevance établie
par l'article il de l'ordonnance du 8 décembre
1824 en faveur des directeurs des déparle-
ments, et ils n'auront à supporter aucun pré-
lèvement aulre que la redevance au profit des
pauvres ou des hospices.

Art. 7. Les directeurs actuels des théâtres
autres que les théâtres subventionnés sont et
demeurent affranchis envers l'administration
de toutes les clauses et conditions de leurs ca-
hiers des charges, en lant qu'elles sont con-
traires au présent décret.

Arl. 8. Sonl abrogées toutes les dispositions
des décrets, ordonnances et règlements dans
ce qu'elles onl de contraire au présent décret.

Art. 9. Le minisire de notre maison et des
beaux-arts est chargé de l'exécution du pré-
sent décret , qui sera inséré au Bulletin des lois

et recevra son exécution à partir du 1" juillet
1864.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Correspondance de /'É CHO S AUMUROIS.'

Paris , 5 janvier 18(»4.

Mon cher Directeur,

On parle toujours de découvertes extrême-
ment graves faites dans l'instruction judiciaire
amenée par la mort d'une jeune femme assurée
par son médecin pour la somme de cinq cent
mille francs. On assure au Palais , el cela sur la
foi de sources el de noms propres extrêmement
respectables , qu'une partie des intestins de la
défunte ayant été donnée à manger à un chien
qui appartenait à l'un des honorables magis-
trats du parquet de Paris , cet animal serait
mort presque immédialemenl par suite de la
présence du poison végétal que l'on a supposé
tout d'abord exister dans l'éonomie de la vic-
time. Ce qui paraît devoir ajouter au triste éclat
de ce procès, s'il a lieu, comme tout l'annonce,
c'est que l'auteur présumé du crime porte un
beau nom ; il esl d'une noblesse ancienne et
titrée.

Un homme dont le nom esl devenu presque
célèbre par les nombreux procès qu'il a eus à
soutenir contre sa femme , procès relatifs à la
dot de celle-ci, M. Hope , vienl de mourir. Il
laisse une modeste fortune que l'on évalue seu-
lement à une cinquantaine de millions. Il avait
marié une de ses filles à un amiral hellène. Il ne
lui avait pas donné de dot ; mais il lui avait fait
cadeau d'un diamant d'une valeur de 500,000 f.

Il est sérieusement question de réglementer
la profession de photographe. De même que les
libraires, ceux qui voudraint à l'avenir se li-
vrer à l'art et au commerce de la photographie
devraient préalablement être munis d'un brevet
émanant du ministère de l'intérieur.

Ou ignore encore la date précise de la récep-
tion de M. de Carné à l'Académie française.
C'est la semaine prochaine seulement qu'on
doit fixer le jour, et on attend, pour cela,
pense-t-on , la fin de la discussion de l'adresse
au Palais-Bourbon. Celle solennité serait , selon
les conjectures , fixée au 28 janvier. Le discours
da M. de Carné est prêt depuis longtemps ; c'est
M. Viennel qui doit répondre à M. de Carné,
et on prononce les noms de MM. Guizol el de
Moulalembert comme parrains de M. de Carné.

LÉON DE MARSAY.

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Moniteur de l'Armée :

« Par décision impériale du 24 décembre
1863 , M. le maréchal de France Forey esl
nommé au commandement du 2e corps d'ar-
mée , composé des 5' el 4" divisions militaires ,
à Lille. •

— Le club anglais de Saint-Pétersbourg,
dont les membres appartiennent exclusivement
à l'aristocratie russe ou à la haute finance,
vienl de conférer le litre de membre honoraire
au vice-chancelier prince Gorlschakoff. C'est
un honneur que ce club accorde très-rarement.
Les princes Paskiewïlch , après la campagne
de Pologne, Barialinski , après la défaite de
Schamyl , et le comte de Nesselrode , chance-
lier de l'empire , sont les seu's qui aient été
jugés dignes de cette faveur.

— Nous recevons de la Compagnie du che-
min de fer du Nord la note suivante , que nous
croyons devoir publier :

« Un grave accident a eu lieu mardi soir sur
la ligne du Nord, à la station de Pierrefilte,
dans les circonstances suivantes :

» Le train omnibus de voyageurs n" 24,
venant de Calais, qui devait arriver à Paris à
quatre heures quinze minutes, el qui avait
perdu un peu de temps dans sa marche, ayant
eu une bielle de sa machine cassée enlre Go-
nesse et Pierrefilte , a continué sa route avec
difficulté jusqu'à celle dernière station , où il
s'esl arrêté. Les signaux réglementaires ont élé
immédialemenl fails pour le couvrir. Mais, à

On voit déjà surgir une source de difficultés
enlre ces deux classes el l'Etat. (La France.)

Voici, d'après le Nouvelliste de Hambourg, le
texte officiel de la proclamation du roi Chris-
tian IX. dont le télégraphe avait inexactement
reproduit quelques passages :

« Soldats, à vous noire premier salut dans
la nouvelle année! Elle vous trouve sous les
armes pour la défense de la patrie et voilà pour-
quoi votre roi est avec vous. La pairie a subi
une perte douloureuse par le décès de votre an-
cien chef militaire , le roi Frédéric VII, el elle
est menacée de diverses façons. Mais en nue
chose , nous avons déjà recueilli la succession
entière de notre prédécesseur royal ; en ce qui
concerne l'amqur pour la patrie , nous ne cé-
dons le pas à personne. Que notre mol d'or-
dre, dans ce moment, soit l'honneur de la
pairie! Ce joyau , le plus précieux de lous ,
devra êlre sauvegardé, s'il esl possible , par
la voie de la paix; s'il est nécessaire, par vos

combats.
» Le sacrifice inutile d'une seule vie hu-

maine est de trop; mais il n'est pas de vie trop
précieuse pour le salut de la patrie. Les com-
bats glorieux du passé ont laissé à l'armée, des
chefs distingués et expérimentés que la jeune
armée , qui a hérité de l'ancienne gloire et du
courage persévérant du soldat danois , suivra
avec confiance et enthousiasme. Ce n'est pas le
nombre, mais le courage el l'obéissance abso-
lue aux ordres des chefs, dans tous les cas ,
qui donnent la victoire. N'oubliez jamais que
le Seigneur du ciel esl fort même dans le fai-
ble , el écoutez , quand le bruit de guerre se
fera entendre , la voix de votre roi el de votre
propre cœur qui crie: Pour l'honneur de la pa-
trie ! Le bonheur suit le brave ! Nous sommes
heureux de devoir visiter bientôt les divers
corpsde l'armée qui doivent former maintenant
un seul tout , et nous nous efforcerons d'allé-
ger de toute manière voire vie de campagne.

» Goltorp , 2 janvier 1864. CHRISTIAN. »

Nos correspondances de Hongrie affirment
que la proclamation attribuée à Kossulh est
loin d'avoir produit un immense effet comme
on l'avait dit. L'émotion a élé plus grande , à
Vienne, parmi les Autrichiens, qu'à Pest ,
parmi les Hongrois. Ces derniers mettent
même en doute l'aulhentieilé de celte pièce
et tendent à la considérer comme une provo-
cation. (La France.)

La liberté îles tbéàtres.

RAPPORT A L'EMPEREUR.

Sire,

Dans la séance solennelle du 5 novembre
dernier, Votre Majesté annonçait elle-même la
suppression prochaine des privilèges auxquels
l'exploitation des théâtres élait jusqu'à présent

assujettie. Accueillie avec joie el reconnaissance
par les écrivains el par les artistes, celle me-
sure va recevoir aujourd'hui son exécution.

Grâce à la généreuse initiative et aux inten-
tions libérales de Votre Majesté, aucune en-
trave ne s'opposera plus désormais au libre
développement d'une industrie dont l'influence
sur le mouvement des lettres et des arts peut
être si grande et si féconde.

Tandis que les auteurs et les compositeurs
vivants pourront trouver partout des débouchés
pour leurs productions nouvelles, les chefs-
d'œuvre de l'ancien répertoire, affranchis des
liens qui les rattachaient exclusivement aux
deux premiers Théâtres français, iront, sans
déchoir, honorer les scènes populaires et y
porter leur utile enseignement. De son calé,
le gouvernement restera en possession du droit
de soutenir, en les subventionnant, des éta-
blissements de premier ordre qui seront pour
les autres des exemples à suivre et des modèles

à égaler.
On peut donc espérer, Sire, que le niveau

de l'art ne fera que s'élever sous l'empire de la
législation nouvelle , el que le bon goût public
se réveillera lui-même en se sentant plus libre.

Le moment est favorable pour faire loyale-
ment une expérience qui n'a jamais eu lieu
dans des conditions pareilles. En permettant a
la liberté industrielle, littéraire el artistique
de produire tout le bien qu'on doit en attendre,
on n'a pas à en craindre les abus et les excès.
La société , l'ordre et la morale conservent
toutes leurs garanties, et, loin de désarmer
l'administration, le décret nouveau confirme
l'autorité protectrice des lois actuellement en
vigueur.

J'ai l'honneur, en conséquence , de soumet-
Ire à Votre Majesté le projet de décret ci-joint.

Je suis , etc.
Le maréchal de France ministre de la maison

de l'Empereur el des beaux-arls,
VAILLANT.

Ce rapport est suivi d'un décret impérial
daté du 6 janvier 1864 , dont voici la teneur :

Arl. 1". Tout individu peut faire construire
et exploiter un théâtre , à la charge de faire une
déclaration au ministère de noire maison et
des beaux-arls, et à la préfecture de police
pour Paris; à la préfecture, dans les dépar-
lements.

Les théâtres qui paraîtront plus particulière-
mont dignes d'encouragements pourront être
subventionnés, soit par l'Etat, soit par les
communes.

Art. 2. Les entrepreneurs de théâtres devront
se conformer aux ordonnances , décrets el
règlements pour tout ce qui concerne l'ordre,
la sécurité et la salubrité publics.

Conlinueronl d'êlre exécutées les lois exis-
tantes sur la police et la fermeture des théâtres
ainsi que sur la redevance établie au profit des
pauvres et des hospices.

réflexions que permettait de supposer son air préoc-

cupé par de fréquents coups-d'œil adressés à l'hor-

loge qui décorait l'un des panneaux du magasin.

De temps à autre , il s'arrêtait aux vitres , sondait

la rue du regard et recommençait sa promenade si-

lencieuse.

Enfin , l'apparition du facteur de la poste provo-

qua de la part du négociant un mouvement marqué

d'empressement.

Il feuilleta vivement le paquet de lettres qu'on lui

remit, inspecta chaque timbre et choisit une lettre

qui portait celui de Lyon. Son choix fait , il déposa

le reste ds sa correspondance au bureau, remettant,

par une exception inouïe jusque-là , le dépouillement

du courrier à un antre moment.

Après avoir lu mot à mot , on pourrait dire dis-

tillé , le contenu des quatre pages d'écriture que

renfermait la lettre choisie, SI. Thibault laissa échap-

per un sourire de satisfaction dont la signification

fut complétée par une sorte de distension générale.

Mais presque aussitôt le nuage qu'apporte le passage

d'une soudaine préoccupation vint modifier la pre-

mière apparence. Après quoi le négociant , moitié

souriant , moitié réfléchi , prit la direction des bou-

levards.

Tout le monde sait que les plus insignifiantes mo-

difications à des habitudes de méthode et de ponc-

tualité ont le don d'éveiller l'attention de ceux qui

en sont les témoins même désintéressés. C'est une

particularité très- familière aux subordonnés, pour

lesquels l'observation est un moyen de se distraire

en même temps qu'un prétexte à commentaires,

surtout quand arrive l'instant où la besogne, m

sollicitant plus l'intelligence , devient à peu près n»

canique.

— Il y a du nouveau , c'est sûr , murmura une voit

qui partait du rayon des lainages.

— Belle découverte! riposta le vis-à-vis. Sivom

risquiez au moins une supposition !

— Ceci est du domaine de Pelloquin , reprit laj

première voix. H a le coup-d'œil américain. Son af-

faire serait plutôt la préfecture de police que la soie-

rie. Pelloquin , continua le commis eji augmentant h

portée de sa voix , au moyen d'un papier contourne

en cylindre , la galerie se recommande à votre flair.

Ferlez-vous bien une hypothèse ? comme dit Beau-

denier , le bachelier du comptoir de la filo*elle.

Celui qu'on interpellait aiiiïi manœuvra pour se

rapprocher des causeurs.

C'était un garçon d'une trentaine d'années, crépu,



ce moment, le train semi-direct n° 25, venant
de Bruxelles, qui, d'après son itinéraire, de-
vait suivre le train 24 à trente-cinq minutes
ri ulervalle, esl arrivé en vue de la station de
Pierrefilte, et , malgré les signaux d'arrêt, est
venu heurter violemment l'arrière du Irain
précédent dont il a brisé cinq voilures. En
voyant l'imminence du danger, un inspecteur
de service avait fait ouvrir immédialemenl les
portières du train 24 , el descendre le plus de
personnes possible. Néanmoins , cinq voya-
geurs'de ce train ont été tués , et dix-neuf bles-
sés ou contusionnés plus ou moins grièvement.
Ces derniers ont reçu tous les secours néces-
saires du médecin de la Compagnie et des mé-
decins de la localité , venus en toute hâte sur
le lieu de l'accident. Quant aux voyageurs du
train 26. ils n'ont éprouvé qu'une forte secousse |
et quelques contusions sans gravité.

» Tous les blessés ont été amenés à Paris
dans la soirée. »

— L'élé dernier il esl parti de Bruggen (can-
ton de Lucerne et de Hérisau (canton d'Appen-
zell) , un nombre assez considérable de per-
sonnes pour Ulah , la capitale des Mormons ,
au bord du Lac-Salé. La Gazette de Borschach

(canton de Sainl-Gall) publie maintenant des
extraits de lettres de quelques-uns de ces émi-
grés, qui révèlent la triste position dans la-

quelle ils se trouvent.
Jusqu'à ce qu'ils aient été embarqués , tout

est assez bien allé; mais une fois sur mer,
les tribulations ont commencé; tandis que les
apôlres ne se laissaient manquer de rien, les
pauvres adeptes mouraient presque de faim ;
ils font à ce sujet des plaintes lamentables;
aussi , une fois arrivés sur le sol américain ,
la fraternité avait-elle fait place à la discorde ,
et les malheureux désillusionnés , les femmes
surtout , ne voulurent plus accomplir la der-
niàre partie du voyage.

« Le rebul de la société , écrit entre antres
l'une d'elles , les hommes licencieux, les men-
teurs et les voleurs , voilà ce qui compose la
majorité des saints des derniers jours. On
force les individus à prendre une seconde ou
une troisième femme, et celui qui s'y refuse
est indignement tourmenté ; s'il donne essor à
son mécontentement , quelques Mormons arri-
vent un beau jour et le tuent d'un coup de fu-
sil ; voilà la justice d'Utah. Ces pauvres gens
n'ont maintenant plus qu'un désir, c'est de
pouvoir se procurer les moyens de renlrer dans
leur patrie le plus lot possible. »

— La fontaine de Vaucluse, auprès de laquelle
se manifestent , en ce moment , des tremble-
ments de terre, ne serail, si on en croit une
tradition essentiellement populaire en Pro-
vence, qu'une des sources d'un immense lleuve
souterrain qui s'étendrait du pied du mont
Venloux, à gauche et à droite, partie sous le
déparlement des Basses-Alpes, partie à l'ouest,
vers les plaines du comtal Venaissin.

Sur les hauts plateaux du département de
Vaucluse.au pied du Ventoux , esl un village

du nom de Sainl-Christol.
Devant ce village existe une sorle de gouffre

qu'on appelle le Seuil.

Le Seuil engloutit tout ce qui tombe dans

ses eaux.
Une tradition, qui n'est pas très-ancienne,

veut qu'un berger qui s'était jelé à l'eau pour
sauver une vache , ait été retrouvé avec son
bétail trois jours après dans le bassin de la
fontaine de Vaucluse, qui est située à près de

dix-huit lieues.
A l'est , du côlé des Basses ^Alpes , et à cinq

lieues environ de Saint Christbl , se trouve le
chef-lieu de canton qu'on nomme Banon.

Derrière Banon s'étend et s'allonge en mille
détours une vallée qui aboutit à une roche cou-

verte.
Par les temps calmes, il esl possible, en ap-

puyant l'oreille contre celle roche, d'enlendre
un bruit sourd qui ressemble au bouillonne-

ment d'un fleuve souterrain.
Pepuis trente années, plusieurs ingénieurs

onl souvent pensé à creuser celle roche et à
ouvrir un passage à ce fleuve qui porterait la
prospérité dans tout un pays sans eau, l'arron-
dissement de Forcalquier.

Jusqu'à présenl , les fonds onl manqué dans
ce pays d'une pauvreté biblique.; mais il serait
à souhaiter que l'expérience fût lenlée. — Pon-
son du Terrail.

— Une dépêche de Campo-Basso (province
de Molise) apprend que, par suite d'une neige
abondante , le courrier de Naples n'est ni ar-
rivé ni parli depuis deux jours.

— On lit dans la France centrale, de Blois :
Une certaine inquiétude s'est répandue de-

puis quelques jours dans diverses communes
du canton de Mer, entre autres à la Chapelle-
Saint-Martin et à Mulsans, où deux animaux
incounus onl attaqué avec acharnement ,des
chiens et des bestiaux. L'un de ces carnassiers
a élé tué , et plusieurs personnes onl cru , à la
forme, reconnaître une hyène, qui se serait
sans doule échappée de quelque ménagerie
ambulante.

— Voici encore un extrait des 60.000 guéri-
sons opérées par la délicieuse Revalesciêrc Du
Barry après que toute médication avait échoué.

N° 52,081 :.M. le duc de Pluskow. maréchal
de cour, d'une gastrite. — N" 62.476: Sainte-
Romaine des Isles (Saône-et-Loire), ce 30 dé-
cembre 1862 : Monsieur, — Dieu soit béni !
la Bevalescière Du Barry a mis fin à mes 18
ans de souffrances horribles de l'estomac, de
sueurs nocturnes et mauvaise digestion. J.
COMPARET , curé. — M AISON DU BARRY ,
26, P LACE VENDÔME, P ARIS ; 77, R EGENT STREET
LONDRES ; et 12. R UE DE L'E MPEREUR. B RUXEL-
LES. — En boîtes de 1/2 kil. . 4 fr. : 1 kil. , 7
fr. ; 2 1/2 kil. , 16 fr. ; 6 kil. , 52 fr. ; 12 kil. ,
G0 fr. Contre bon de poste. — Dépôt à Saumur, 1

blémc , anguleux , dont le regard élait doué de la
singubère faculté de se laisser traverser sans laisser
voir au fond de sa pensée. En revanche , des lèvres
minces, incolores , un nezefBlé, un menton fuyant,
mettaient naturellement en défiance. La voix miel-
leuse et placide , pleine de fausses notes , affectait
les oreilles ombrageuses. Pelloquin était du nombre
de ces gens dont on dit : Il ne me revient pas.

— Je ne suis pas plus que vous autres dans les se-
crets du patron , dit il d'un ton provocant en désac-
cord avec les paroles. Pourquoi voulez-» ous que je
les devine ?

— Parce qu'on vous soupçonne le privilège de la
seconde vue.

Pelloquin sourit.
— Quand on sait tirer parti de ses yeux et de ses

oreilles, sans voir double, ou aperçoit ce qui échappe
aux autres. Vous voulez des suppositions , je vais en
risquer. D'abord la lettre vient du Midi , c'est clair,
puisque le courrier du soir n'apporte que les dépê-
ches de ce côte. Elle était trop longue pour une ques-
tion d'affaires : quatre in-quarto ! Indice particulier :
le patron l'a lue et relue mot à mot, et il l'a gardée.
Suivant moi, elle répondait à un désir, puisque avant
son arrivée elle donnait de l'impatience , et qu'après

sa lecture elle a provoqué un sourire satisfait. On l'at-

tendait probablement pour sortir et sa sortie en est

certainement la conséquence.

— C'est assez bien déduit , mais est-ce tout ?

— Voulez-vous plus? La toilette du chef vous four-

nit un renseignement La sortie ne conduit pas à un

endroit où l'on va d'habitude. On peut hardiment

conclure de tout cela qu'il y a en voie d'accomplisse-

ment quelque chose d'inusité et d'exceptionnel.

Donnez-moi le nom de l'envoyeur, celui de l'endroit

où la démarche aboutit , et je me fais fort de deviner

exactement l'affaire qui s'agite.

— Pelloquin rappelle Laubardemont ; avec quatre

lignes de l'écriture d'un homme il le ferait pendre.

— Juge d'instruction !

— Commissaire enquétéur !

— Sartines doublé de Lcnoir !

— Fils de Fouché, cousin de Vidocq !

C'est ainsi que fut salué l'auteur de ces ingénieux

commentaires , qui se montra tout fier des épithètes

policières qu'on lui lançait de toutes parts.

Dans le fond de sa pensée , Pelloquin se promettait

bien de connaître le fait qui avait mis sa sagacité en

éveil. ,

— Chut ! lit tout-à-coup une voix qui domina le

chez MM. A. P IE fils, droguiste; DAMICOURT,
pharm. ; PASQUIER , pharm. ; COMMON , rue Si-

Jean, 23; PERDRIAU , place de Za Bilange , el
les premiers Pharmaciens , Epiciers et Confi-
seurs dans loules les villes. (528)

Chronique Locale.

La réunion des jeunes gens de notre ville ,
pour l'organisation d'une cavalcade , a eu lieu
jeudi soir, à l'Hôlel-de-Ville. La souscription a
élé fixée à 5 francs par chaque membre de la
société, el une liste est ouverte pour les sous-
cripteurs honoraires qui voudront bien aider de
leur bourse et contribuer ainsi à l'embellisse-
ment de cette fête. La première réunion a été
fort nombreuse et chacun s'est inscrit immé-
diatement. Ces débuts nous sont une garantie
pour l'avenir, et nous croyons devoir prédire
que la cavalcade de 1864 sera brillante et

très-animée.
—t-—

Le froid piquant qui a régné pendant huit
jours a presque disparu. Nos rues sonl mouil-
lées , et la Loire ne laisse plus passer que de
pelits glaçons. Elle serail , dit-on , prise entiè-
rement à Blois. A la hauteur de Notre Dame ,
elle esl presque complètement barrée par un
banc de glace qui s'étend des queliers du Jague-
neau à la pointe de la prairie d'Offurd.

C'est par erreur que, dans l'almanach de
Saumur de 1864, le nom de M. Paul Ralouis
ne figure pas sur la liste des membres du con-
seil d'arrondissement. M. Paul Ralouis repré-
sente le canton sud de Saumur, concurrem-
ment avec M. Lambert-Lesage.

'Nous nous empressons de rectifier celle
erreur.

Par arrêté de M. le minisire de l'agriculture ,
du commerce et des travaux publics, il es1

ouvert à M. le préfet du Finistère, sur les fonds
de 1864 . un crédit de 48,000 fr. pour l'entre-
tien du canal de Nantes à Brest.

Voici quelques dictons sur le mois de janvier,
pris dans un almanach très-curieux, publié
pour l'année 1774 :

Les hivers qui sont les plus froids

Sonl ceux qui prennent vers les Rois.

Nous verrons bien cette année si ce pronostic

est véritable.
Voici le dicton sur le 18 janvier :

A la Chaire du bon saint Pierre,

L'hiver s'en va , s'il ne resierre.

Sur le 15 janvier :

Les jours , quand vient la Saint-Antoine ,

Augmentent du repas d'un moine.

Sur le 22 janvier :

Prends garde au jour de Saint- Vincent ;

Car si , ce jour, tu vois et sens

Que le soleil est clair et beau ,

Nous aurons plus de vin que d'eau.

bourdonnement des causeries : voici mademoiselle 

En effet , Hélène venait d'apparaître derrière le

bureau de chêne qu'occupait en ce moment le pre-

mier commis Duchâtelet. Elle venait remplacer son

oncle dans l'examen de* écritures de la journée.

Hélène élait une belle personne à la physionomie

expressive et distinguée, d'une taille élégante, et

dont le maintien modeste et la timidité sans gauche-

rie rehaussaient la bonne grâce.

M. Thibault l'avait mUe au courant des rouages du

mécanisme du commerce. U s'en faisait souvent un

auxiliaire.

En agissant ainsi il avait eu deux motifs : d'abord

le désir de voir continuer ses traditions quand Hélène^

qu'il destinait à son successeur , deviendrait l'un des

chefs de sa maison ; ensuite et surtout le désir ée la

garder près de lui. Une troi.-iéme raison l'avait dé-

terminé à prendre ce parti : il craignait les effets

qu'engendre le désœuvrement chez les jeunes filles

que ne peuvent guider les sollicitudes maternelles.

11 eût fallu , en adoptant un autre plan, se sépa-

rer de sa nièce , en prolongeant son séjour dans un

pensionnat, ou la garder près de lui inactive , étran-

gère , et partant indifférente au mouvement. La loi

des conséquences entraînait des relations , des ami-

C'esl sans doute pour cela que les vignerons
ont pris pour leur patron saint Vincent.

Sur le 25 janvier :

De Saint-Paul la claire journée

Noos dénote une bonne année ;

S'il fait vent , nous aurons la guerra ;

S'il neige ou pleut, cherté sur terre;

Si l'on voit épais les brouillards ,

Mortalité de toutes parts.

On prétend , du reste , que ce jour-là, les
venls s'entre combat lent . et que c'est celui qui
l'emporte, c'est-à-dire qui domine, qui souf-
flera le plus fréquemment pendant tout le resle
de l'année.

PROGRAMME DU 4* CONCOURS POETIQUE ET LITTÉ-
RAIRE DE LA TRIBUNE LYRIQUE.

Le 4* concours poétique et littéraire de la
Tribune esl ouvert à partir d'aujourd'hui (20
décembre 1863), et la clôture aura lieu le !*•
février 1864 inclusivement. Les auteurs de-
vront, en conséquence, adresser leurs manus-
crits avant celle époque au Directeur de la re-
vue , à Mâcon.

Les compositions poétiques ne devront pas
excéder 80 vers, celles en prose 12 colonnes
de la Tribune (environ 700 lignes).

Tous les genres de poésie seront admis à
concourir, et , en dehors de la politique, les
sujets à traiter seront facultatifs. Il en sera de
même pour les ouvrages en prose , à la condi-
tion pourtant qu'ils n'excéderont pas la limite
fixée ci-dessus.

Les auteurs pourront concourir simultané-
ment pour la prose et pour la poésie.

Chaque composition devra être entièrement
inédite et accompagnée d'un billet cacheté ,
renfermant le nom el l'adresse de l'auteur,
ainsi que l'épigraphe ou les premières lignes
de son œuvre.

Le nombre des prix sera fixé ultérieurement
par le jury d'examen.

Ils consisteront en volumes de vers ou de
prose, selon le genre de composition des lau-
réats.

Les compositions devront, sous peine de re-
jet . être écrites très-lisiblement et seulement
sur le recto de chaque feuillet.

Les œuvres couronnées seront publiées dans
la Tribune ainsi que le nom des lauréats.
Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GÛBBT.

Dernières Nouvelles.

La Gazelle de Hambourg dit que le Sénat
de Hambourg- se prononcera pour la recon-
naissance du duc d'AugusIenbeurg. L'asspm-
blée de la bourgeoisie a adopté, presqu'à l'una-
nimité , une proposition exprimant le ferme
espoir que le représentant de Hambourg à la
Dièle votera , dans la question de succession
du Sleswig Ilolstein, pour leduc Frédéric d'Au.
gusienbourg.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

tiés, des sorties, des réceptions , une foule de dissi-

pations sinon périlleuses, tout au moins remplies

d'inconvénients et de sujétions.

Tout bien considéré , M. Thibault avait pris le

meilleur parti pour tout le monde, et il avait eu la

satisfaction du succès. N

Sous plus d'un rapport, Hélène rappelait celte

race de femmes clairvoyantes , actives , laborieuse.- ,

qui étaient autrefois les conseillères précieuses et les

aides dévouées des anciens commerçants. 11 ne se

décidait rien dans ces entreprises, où l'on maniait

souvent de très-graves affaires, sans que le bon sens

et la pénétration des associées naturelles eussent été

mis en .demeure de se prononcer.

Excepté dans quelques villes de provinces, le gros

commerce a rompu avec ces traditions. Les femmes ,

à Paris , ont abandonné les comptoirs de leurs maris

et ne participent plus sérieusement au mouvement

de l'industrie. Elles ignorent ce qui se passe , ce qui

menace , et deviennent incapables de jeter , au milieu

des péripéties qui troublent ou oblitèrent le jugement

du chef, une inspiration ou un conseil.

(L'a suite au prochain ntméro.



Saumur , le 4 janvier 1861

Monsieur le Rédacteur .

Depuis quelque temps . on fait courir le bruil

que je quille mon commerce d'horlogerie el

de bijouterie.
Je crois devoir prolester contre cette asser-

tion el assurer ma clienlelle qu'elle m'a témoi-

gné trop de confiance jusqu'à ce jour pour que

je veuille quiller les affaires, que j'espère con-

tinuer longlemps encore.

J'ai l'honneur de vous saluer,
(8) JULES PICHE^IE-BOUCHÉ^

• INSTITUTION BERGAULT.

Mesdemoiselles Bergault, maîtresses de pen-

sion , qui jusqu'alors ont obtenu la confiance

des parents qui ont bien voulu leur donner

leurs enfants, font savoir, qu'ayant déjà des

mailres d'agrément, elles auront de plus un

professeur pour le premier cours.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur

le Moniteur de la Jeunesse, journal d'instruction

des plus utiles et des plus intéressants pour la

Jeunesse des deux sexes, et qui est illustré de

très-jolies gravures. (Voir aux annonces.)

P. GODET, propr iétaire- gérant.

AW> (WCES LEGALES.
La publication légale des acles de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans \'Kcho Saurnurois ou le Courrier

de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE BESNARD.

Les créanciers de la faillile du
sieur Besnard , boulanger à Saumur,
sont invitas à se présenler en per-
sonne , ou par fondés de pouvoirs dû-
ment enregistrés, dans le délai de 20
jours , à partir de ce jour , à M. Cor-
mery , agent d'affaires à Saumur,
syndic de la faillile , el à lui remettre
leurs litres , accompagnés d'un bor-
dereau sur timbre, indicatif des som-
mes à eux dues , si mieux ils n'ai-
ment en faire le dépôt au greffe du
Tribunal de commerce.

A l'égard des créanciers domiciliés
hors du lieu où siège le Tribunal , ce
délai sera augmenté d'un jour par
cinq myriamèlres de distance enlre
le lieu où siège le Tribunal el le do-
micile du créancier.

La vérification des créances aura
lieu en la chambre du Conseil du
Tribunal de commerce le mardi 2
lévrier prochain à midi.

Le greffier du Tribunal ,

(11) TH. BUSSON.

Etude.de M' E. LEROUX, notaire à
Saumur.

OU A ARRENTER

Bue de la Marine ,

wmm mmmm

Agréablement siluée sur la Loire ,
au midi ;

Ayant cour, basse-cour, écurie,
remise, et autres servitudes commo-
dément établies.

S'adresser à M* CLOUARD, notaire
à Saumur , ou dans la maison.

A L AMIABLE :

1 # UNE MAISON . siluée à Sau-
mur, place deNanlilly, occupée par
M"*' veuve Herbanll-Garlanll ;

2° UNE MAISON . située à Sau-
mur , quai de Limoges , occupée par
M. Jeunielte , plâtrier ;

Appartenant à M '* veuve îlerbaull-
Carlaùlt el à son Bis.

S'adresser, pour traiter , à madile
dame HERBAULT OU à M' LEROUX, no-
taire. (G6i;

A M END RE

Avec ou sans caves ,
Pour entrer en jouissance à la Saint-

Jean 1804,

GRANDE ET BELLE MAISON
DE COMMERCE .

Actuellement occupée par M. Victor
MORIN , quai de Limoges.

Il y a DEUX CAVES , qui peuvent
contenir 200 pièces de vin , plus
TROIS CAVEAUX.

S'adresser à M. GAURON- LAMBERT.

TROIS MAISONS

Rue de Bordeaux.

S'adresser à M. VINSONNEAU. (582)

MAISON
Avec

COUR, ÉCURIE ET REMISE ,

Rue du Pavillon, n" 9,

Aft. El « B» WLJ m-Z JD6.

Pour la Saint-Jean prochains.

S'adresser à M. OUVRARD-DUBI.I-
NEAU , rue du Portail-Louis. (04%^

Ensemble ou séparément ,

QUATRE TOURS à faire du grain
de chapeleti

QUATRE TOURS à guillocher.
S'adresser à M. MARLIAC. (?)

APPARTEMENT A LOUER
Rue d'Orléans , 99.

S'adresser à M MR veuve LECUAT.

Pour la Saint-Jean 1804,

Séparément ,

DEUX MAISONS
Rue de l'Ancienne-Messagerie ,

L'une avec, cour, écurie el remise,
n° 9 , occupée par M. Bossard , mé-
decin.

L'autre occupée par M. Mauront,
contrôleur, a* 3.

S'adresser à M. BARIER jeune.

/m. .jt-.WMu:BE:

Présentement ,

Ou pour !a Saint-Jean prochaine,

PREMIER ÉTAGE
Près la place de la Gare.

S'adresser à M. BARRARANT, même
maison. (G5G)

CODE
DES

USAGES RURAUX.
Pour les déparlements situés dans

le ressorl delà Cour impériale d'An-
gers, Maine el Loire, sarlhe el
Mayenne, par Ch. QURIS, avocat à
Angers.

En vente à Saumur, chez M. Gaul-
tier , libraire , et au bureau du
Journal.

DEUX JOURNAUX ILLUSTRÉS POUR SIX W r. PAR AU.

LE MONITEUR DE LA JEUNESSE
JOURNAL DE LA FAMILLE

ILLUSTRÉ DE TRES-BELLES GRAVURES. — PARAISSANT LE 1 er
 DE CHAQUE MOIS EN LIVRAISON DE 32 PAGES,

GRAND IN-8° JÉSUS.

Ce Recueil est sans contredit le journal d'instruction le plus utile et le plus intéressant pour la Jeunesse des

deux sexes.
La i" PARTIE renferme des nouvelles , des voyages, des récits de chasse et de pêche, des pièces de comédie , des

poésies , des anecdotes ; le tout d'une haute moralité.
La 2' PARTIE contient : des articles d'histoire, de géographie, d'histoire naturelle , de botanique , de physique

et d'astronomie , el des tableaux synchroniques mentionnant, dans des colonnes séparées , les faits historiques des
principaux Etals de l'Europe, les noms des souverains cl des personnages illustres de ces Etals, les découvertes ,

les inventions el les fondations utiles.
Le Moniteur de la Jeunesse, qui est un Recueil loujours utile à consulter et à conserver, publie en outre , sous

le litre de Souvenirs historiques , un Iravail des plus intéressants sur les diverses provinces de la France.
Mais le MONITEUR OE LA JEUNESSE n'étant qu'un journal littéraire el d'instruction , M. BERTAL a pensé que

pour que l'éducation d'une jeune fille fùl complète, il était essentiel de mellre entre ses mains un l\ecue\\ t\e
travaux, d'aiguilles qui fùl l'auxiliaire nalurel du MONITEUR DE LA JEUNESSE , lequel a conservé non-seule-
ment son formai primitif et donne autant de matière, si ce n'est plus , qu'auparavant , mais qui encore a diminué
son prix, qui était de 8 fr. par an et qui n'est plus que de 6 fr. avec le Recueil de travaux d'aiguilles. —

Ce Recueil est:

LA BOITE A OUVRAGE
Paraissant également le 1 er de chaque mois, et contenant dans chaque numéro dix DESSINS de travaux de

tapisseries, de crochels, elc.

Ce journal , en moins d'un an , comple OJINZE MILLE ARONXÉS; c'est un succès sans précédent.

Pour recevoir les DEUX JOURNAUX, il suffit d'adresser à M. JOSÉ'PII BERTAL , rédacteur en chef du Moniteur de

la Jeunesse, rue DAUPHINE , 30 (passage Dauptiine), A PARIS, une somme de t> fr. en un mandat-poste, et de

6 fr. 30 c. en limbres-poste.

NOTA. — On ne peut recevoir le MONITEUR DE LA JEUNESSE sans la MOITE A OUVRAGE , mais on peut , en adressant 2 fr. en
on. mandat-poste , ou 2 fr. 20 c. en timbres-poste , à .M. Charles VINCENT , rue liambuleau , 84, à Taris, recevoir séparément
la Loi rt A OUVRAGE , dont les abonnements partent du 1" janvier ou du 1" juillet de chaque année-

Présentement ,

UNE MAISON, en bon état, avec
écurie , sise prolongement de la rue
Neuve-Reaurepairc.

S'adressera M. VAILLIER , huissier.

M' Le Blaye , notaire! à Saumur,
DEMANDE UN CLERC. (5]

ON DEMANDE

UN OUVRIER RELIEUR
S'adresser au bureau du journal. 1

MAGASIN
DE CHARBONS ET COKE

Quai Saint-Nicolas ,
ANCIEN ÉTABLISSEMENT GHARNOD.

La Compagnie des Houilles de Wlaiv/.y a l'honneur de
prévenir le public qu'elle vienl d'ouvrir, dans des magasins situés qua(
Saint-Nicolas, ancien élablissemenl Chamod , un ué\)ôl lie eliarwoRS
et eoke, pour la venle en gros et en détail, à des prix très-modérés'
tels que :

Clvavnons rte lllaiv/.y , purgés de menu grélat, tout venant ordi
naire des menus, anthracites, pour fours à chaux ;

Cliavboiis anglais, roche de Sunderland , noisette de Sunderland
cardiff pour forge , cardiff à vapeur, cardiff menu Liverpool.

Cnavnous rte Saint-Etienne.
ftoUc rte enarlums anglais.
S'adresser à M. JEUN1ETTE , agent de la Compagnie, place de l'Hôtel

de-Ville , 18 , à Saumur. (g)

Maison LETELLIER, à Rouen

CHOCOLATS tir PHARMACIENS
DE LA SEINE-INFERIEURE ET DE L'EURE

Préparas tout la garantie d'une commission de Surveillance

CHOCOLATS MÉDICAMENTEUX
Analeptiques, Purgatifs, Ferrnginenx, Ver-

mifuef-

CHOCOLATS ALIMENTAIRES
M Maragnan, au Caraqae, t la Vanille, en

bouchées, en briquettes. I mifbges, pour les' enfants", été, '
KOussra, à cause de ion importance, de ta position centrale et de ta proximité des

portt d'arrivage), a été choisi pour centre de fabrication.

Les ChocoWs hygiéniques se vendent uniquement dans les Pharmacies; M les
trouve dan» les principales Maisons de France et de i'Eiranger.

RENTES ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier, nouveau. .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans eslampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Parjs- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau. .......
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 O n- • •
Aulrichiens
Sud-Autrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Russes
Itomains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Portugais

OBLIGATIONS 3 p.

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

BOURSE

Dernier
conrs. ,

DC 7 JAI

Hausse.

VIER.

Baisse.

BOURSE

Dernier
cours.

DD 8 JANVIER.

Hausse. | Baisse.

66 50 » » » » 66 45 » » u
94 60 » » » » 94 60 )> » »

«52 50 2 50 » ' » » » » » » >

3300 » » » u » 3300 » » » o i
1215 » » » » 1215 » H » » i

o » » » » » » » » i
630 » » » » 630 » » )> » i
710 » » il 710 » n )> » I

1025 » 10 » » 1018 75 1) )) 6 S5
780 10 » » 775 » » )) 5 »

980 5 » » » 982 50 0 » 2 50
815 » » 1 25 820 n 5 n » •
955 » 5 u » >> 952 50 » 2 30
480 » 1 25 n 478 75 » » 1 25
«33 75 6 25 » » 933 75 » » » •
885 » » » » » 886 25 1 25 i
680 » 3 75 n n 658 75 a » » i
517 50 2 50 » n 515 0 » » 2 se

1657 50 3 75 » » 1652 50 » » 5 •
402 50 » » 7 50 ',61 25 » » 1 23
507 50 » » 10 » 506 25 n » 1 Si

68 85 » 10 u » 69 » » 15 » •

185 ). » » » 390 » 5 » i

517 50 » » » » 518 1 25 » I
375 » » » » » 378 75 3 75 i

» » » » » » n » n » i
372 50 » » » 376 25 3 75 » .
530 >< » » » 588 75 » » 1 25
598 75 » » » n 595 » » 3 7!
467 50 » » » » 470 » 2 50 » ,

(20 » >) » » 416 25 » » 3 7i

/O, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

303 75 )) » » n 305 » » » » l
295 » )> » » » 293 75 M » » i
291 25 » » » » 292 50 » » i
291 25 » » » » 292 50 )) » » i
292 50 » » » 292 50 » » 1 n
288 75 » » » » 288 75 i »

Saumur, P. GODET, imprimeur

Vu pour la\lêgalisation de la signature ci-contre.

En mairie de Saumur, le

Certifié pat Vimprimeur soussigné,


